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L'INCONNU do DÉSERT 

de MOJ/TVE 




^ EN CE JÛURDE JUIP1 

1889/BILL TORNADE 
- ET SON JEUNEAIDE 
DAVID S TON E., POUR 
SUIVAIENT U NE. 

*5* TOURNÉE 

^ D'INSPECTION... 



\ . 


VENANT DE L'ÉTAT DE NEVADA, 
ILS DEVAIENT TRAVERSER 

D'ABORD LA"VALLÉE DE LA 
MORT" (DEATH VALLEY), PUIS. 
ENSUITE , AFFRONTER.... 


...LE TERRIBLE DÉSERT PE 
fOOJAVE OÙ TANT DE PAUVRES 
PIONNIERS TROUVÈRENT UNE 
AFFREUSE MORT PAR LA 501F. 






CETTE RÉGION DES ÉTATS-UNIS OFFRE 

LA CURIEUSE PARTICULARITÉ DE ~~- ^ 

RÉUNIR LE POINT LE PLUS ÉLEVÉ DU 
PAYS, LE MONT WITHN6V DE4.4I8 MÈTRES.... 



^ * 





...ET LE POINT LE PLUS ■ 

BAS (84 MÈTRES). - éK =^y t 
C'EST À PROXIMITÉ DE CE 
POINT QUE NOUS RETROUVONS 
NOS DEUX AMIS, ACCABLÉS.... 


Mi 


VOYEZ. LÀ-BAS. 
B! LL.. CETTE 
TACHE SOMBRE 
SUR LE SOL !.. . 





EH ! OUI. ON 
DIRAIT UNE 
FO R NIE 
HUMAINE !.. 
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...DE CHALEUR, MAIS ABONDAM¬ 
MENT POURVUS D EAU, PRÉCAUTION 
INDISPENSABLE EN CE PAYS. 



SOUDAIN DAVID ALERTE BILL 



('ÉTAIT BIEN UN MALHEUREUX VOYAGEUR GISANT 
A QUELQUES PAS D'UN POINT D'EAU TARI... 


BILL S'EMPRESSA DE LE FAIRE 0OIRE ET DE LUI 
PRODIGUER LES SOINS QU'EXIGEAIT SON ÉTAT... 













ALORS .. ÇA ) 
VA MIEUX?J 


OH! OU/. M£RC/... J A/ 
w £/£/V fl*/ MOURIR .. 


. ..MON CH6VAL S’EST ABATTU O'BPU/SEMEHT a" V/N6T 

mtues o'/c/..je me su/s égaré et na/ pas rencontré 

D£ PO/H T D’EAU DEPU/S TROIS JOURS ?.. / -- 



BieriTSî L'HOMME REPRIT CONNAISSANCE. — 


...BNF/N J'APERÇUS CEI UPC/ ..JA/ REUSS/ A M'Y 
TRAINER...HÉLAS../L EST A S£C !.. , - 



/VOUS MOUS R£/VOO/VS A MOJAVL 
UE VA/S VOUS PRE HORS EN CROUP 

et vous y déposera/. .. - 


MX: 


0 H/ SOMMER) 

vous 

#EMERÇ/£R\ 


( 



MOJAVEN'CST plus OUA vingt MILLES. PARIA 

NOUS Y ARRIVERONS VERS M/£>/, DEMA/N^y- - 

CE SOI R MOUS CA NI RE ROM S / C/. J - 


Bill ..B/il!, notre rescapé I 

<J P/Lé AVEC MON CHEVAL ! . 



HC/M?.. Rue D/S-ru r.. 
AH! LE BANO /7 ?.. 

CUHt EU SB MAN/ÈRE DE 
s JVOUS DEME RC/ ER /.. 


LE SOIR VENU ILS ME 
MT PLUS GlU'A UNE 
TAPE OE MO JA VE. 
ILS DRESSENT LEUR. 
CAMP À L'ABRI DUNE 
(VROSSE ROCHE- 


MAIS,LE LENDEMAIN MATIN ,4 LEUR RCVfflL ... 



OH! A TT6NPE2. .LA .. fL A LAISSE 
UH£ BOURSE ET un PA P/ER !.. 


OH.MA/S.. /LA B/EN FA/7 LES 
CHOSES.. /L Y A OE QUOI ACHETER 
TROIS CHEVAUX ÉQ/J/PÉS... . 

VOYONS CE QU'/C ECRIT /.. 







sj 


I 


TC ••• 






/ > 


MOUS N'AVONS PLUS GO A GAGNER MOJAVE 
TOUS DEUX SUP PION CHEVAL . PEUT- ËTPfL. 
LE RA TT RA PEPONS - NOUS .. U’A/MEPA/SJ 

Z^B/EN AVO/P QUELQUES ÛETA/LS SVP S 

SON ETRANGE MESSAGE /. . / 
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FORÇANT 50N 
CHEVAL. 3l LL 
36 WÆTE SUR Lé- 
CH EN IN DE LA 
VILLE OÙ ILS ARRIVENT 
SUR LE. COUP Ofc. MIDI.. 
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M'AVEZ-VOUS PAS VU UN 
HOMME AVEC UNE CMEMtSE 

Verte sur un cheval 
alezan P . /-\ ^ 


' NON.. NUL E TPANÇEÂ 
N'EST PASSé. .JE L AU 
PA/S PENlAPQug^ LA 
V/LLE N’A QU'UNE RUE 


t 


ê * 


¥ 




fe'lL' 


Sa 


Y* 


J\\ 


A 


- • 


> 




/• 


•fi 
ht. / 


* *»• 


• i • 


V 


AUSSITÔT BILL S ENGIUIERT DE L'INCONNU. 
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POUR COMMENCER /L FAUT <2UE 
NOUS TE TPOU V/O/VS UN S ON 
CHEVAL HARNACHE... PU/S NOOS 
TROUVERONS OEQUO/ LOGER - 
CETTE NU/T ... /— -' 
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NOUS AVONS UNE GOAPANTA/- 
NE DE NPUJLS A" COU VP/H S/ 
TOUT VA B /EN NOUS A PP/ VEPONS 
CELSO/R.. y-1 
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LE LENDEMAIN DES L'AUf 
NOS DEUX AMIS SONT EN 


• 


r- «. 


>\\r 




COMME PREVU, BAKERSFIELP LEUR 
APPARUT VERS SIX HEURES DU SOIR 
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DÊSOUE BILL EUT DECLINE 
SA QUALITÉ D A 6ENT FÉDÉRAIS 
LA DIRECTRICE DE L'ORPHELINAT 
LES REÇUT AUSSITOT... 




















MADAME , VOUS O EVE 7 Al/O/M UNE 
PENSIONNAIRE OU NOM DE MARV^ 
GREENWOOD .. PU/S-JE IA UO/R * 


MA/S.. S/OU S NE 
SAVEZ PAS ?. 


QUO/ ?.. 

sa vo/R 

Qi/o/ ? 




Que mary Greenwood/* 

I D/SPARU N/ER ...ENLEVEE. 
J A/ AV/SE LE SHER/FE JE 

Pensais aoe vous ven/ee 

POUN CZ/4 ...,,— 


MA Léo/C T/ON / NOUS AOR/VONS TROP 
TARD. . VOYEZ CE MOT QUE NOUS A , 
LAISSÉUN INCONNU... i--- 


5S» Sût 

* \l 


’Aiâ^ïàÉi 




OU//. CEN'ETA/TQUE TROP VRAI,HÉLAS.. VO/C/CEQU/ 
S’EST PASSE: U Y A DE UA SEMA /NE S LE NOTA/RE PE 
\SANANTON/0 M"1>RAKE, NOUS AV/SA PAR LETTRE 
RUE M/SS SREENWOOD ALLA/T ENTRER EN POSSES¬ 
SION O’UN CONS/0ERABLE HÉRITAGE VENANT J>ESON 
PifiE PECiOi^piS QU'EUE AURA/TA TTE/NT SES 
D/Jf-HU/7 ANS, CES7 A-P/RE PANS TRQ/S MO/S... 


31 • 
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- ÿh' y/; 


<CQUELQUES JOURS PLUS TARD PEUX HOMMES S £ PRÉ 
[SENTÈRE N T KL PORTEURS D'UNE LETTRE QUE LEUR. 
AURAIT REMISE LE PERE PE MARY AVANT PE MOURIR 
ILS DÉSIRAIENT VOIR M/SS GREENWOOD ...» 
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«.../LS RENCONTRÈRENT LA JEUNE EfLIE AU PARLO/R 
ET S'ENTRETINRENT AVEC ELLE Œ SON DÉFUNT PÈRE 

Dont ils se dirent les ami s ..pu/s apres une 

AM/ CA LE CONVERSATION /LS PR/R EN T CONGÉ ..OD 
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. OR, N 1ER JEU O/, NOS ELEVES RENTRAIENT PE 
MENA P EAUX ENV/RONS LORSQUE PEUX CAVALIERS 
MASQUÉS SURG/PEN T ET ENLEVERENT MAR Y SANS 
QUE LA MATTRESSE PUISSE INTERVENIR....», 


PANS L AC T/ÔN, L UN p'EUX PERD/T SON CH A PE AL 
QUE VO/C/.. CE QU! ME PERMET P APE! RM ER QUE 
LES RAVISSEURS DE M/SS QREEMGoQP SONT LES 
MEMES HOMMES QUI LA RENCONTRERENT ICI , 
AU PARLO/R LA SEMAINE DERNIERE !.. > ■ g" 




l/f/à 
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JE COMPRENDS.. CES K/DNAPPERS, NE CONNAISSANT 
PAS PHYSIQUEMENT LA JEUNE E/UE QU' ILSAVAIENT 
CINTENTION D'ENLEVER, SESONTARRANGES POUR 
QUE VOUS LA LEUR PRESENTIEZ J - 1 m T 


POUR 
















NERC/ DE TOUS CES RENSEIGNE - 
Me MTS . NOOS ALLONS NOOS METTRE 
/MNÉO/A TfMEN T EN CAMPAGNE FOUR 
RETROUVER LA JEUNE PILLE.rr-mp 


..ET CANE SERA PAS PAC/LE 



AVEC L (NCO N N U O'ON C OTE 

et un cnapeau d'autre part ,- 

COMME PO/NT OE DÉPART. /.. > 


& 



APPRETE -TO/.DAV/D...NOUS MAR 
TONS POUR SAN/ANTON/O AP/N 

OE RENCONTRER LE NOTA/RP. 



BILL ET DAVID RENTRENTÀ L'HÔTEL 


APRÈS UNE NUIT D'INSOMNIE 
BILL A PRIS UNE DÉCISION 



C EST AFFREUX... DANS CE CAS /l PA UT SH/E JE VOUS 
RÉVÉLÉ CE RUE JE SA/S SU R C ET H ÉR/TA6E au/. 
EN FR/T N'EN EST PAS UN... 



QUELQUES JOURS PLUS TARD BILL ARRIVE CHEZ L B NOTAI 
RE ET LE MET AU COURANT DE L* ENLÈVEMENT.... 


COMMENT 
CELA ?. . .. 


.. C EST PLUTÔT ONE DO NAT/ON.. CAR 
LE PÈRE DE MARY GREENWOOD N'EST PAS 


MORT.. MA/S /L VEUT LE LA/SSER CRCV&C 

je va/s vous Raconter toute ch/sto/re... 



U VA UNE DU AINE DONNEES GCQ GREENWOOD HABITAIT 
Â SAN ANTONIO. ÙON EPOUSE DÉCÉDA, LE LA/SSA N T SEUL 
AVEC SA FILLE MARY AGEE ALORS DE SEPT ANS. DÉSES¬ 
PÉRÉ. IL ûêc/DA OE TENTER LA FORTUNE POOR^ ,- 




?É, IL DÉCIDA DE TENTER LA FORTUNE POUR.^ 
URER UN CONFORTABLE AVENIR À~ SA PILLE.../' 



SOIS 0/EN SAGE MA PETITE MARY. .JE 
REVIEN DRAP B/ EN TÔT TRES RICHE POUR TE. 
FA/RE UNE V/E HEUREUSE .. 



AYANT PLACE MARY A L ORPHELINAT ÙE EAKERSHELD 



<tyJl PART/T POUR C ALASKA OU 
VENAIENT D ÊTRE DECOUVERTS 
DE RICHES GISEMENTS D’OR... 



4C. BIENTÔT /l PUT ECŒURE PAR L /6NOBLE TRAP/C. 
DES TENANCIERS DE TR/POTS ET DES MERCANT/S 
SANS SCRUPULES QU/ EXPLOITAIENT LES MINEURES 










«..SON CARACTÈRE AVENTUREUX ET 
DYNAMIQUE LE PORTA A LA RÉVOL¬ 
TE ET, AVEC TT? O/S AUTRES PROS- 
PEC T EU AS, /L FORMA U/VE A SSO - 
C/AT/ON PES T/NÉE A REPR£N- 
PRE PAR LA FORCE AUX TENAN¬ 
CIERS PE BO/TES ÙEUEUX ET 
AUX COMMERÇANTS /NOÉL/CA i 

S CA NJ)A LEUX aÈJiép 


ET/L EST G/EN CO N VENU QUE LES 
SOMMES RÉCUPÉRÉES SERONT VER 
SÉES AUX MALHEUREUX ET AUX 

bonnes oeuvres de manière 

ANONYME /. 


LEURS 


y ces.» 


alors, Black crew, je perles.- 

P'ACCORO ?.. 




...B/EN QU'ILLEGALES, SES 
/NTENT/ONS DEMEURA/EN T PURES ..» 


ET C'EST A/NS/ QUE SOUS 
NOM ÛLL COMPAGNONS OU OLA/ VE * 
OUA TRES AM/S DÉ VA USÈRENT LES 
COURR/ERS DES MERCANT/J ...» 



EN/ LES CORS.. LES 
"COM PRENONS DU GLA / VE* 
ONT ENCORE PA/T DES 

DÊGArs AU SALON DE JEUX 


avec eux res 

TR/AO PEURS PASSENT] 
UN V/LA/N QUART 
O'HEU RE, NE/N. 

^ S NER/ P P ** 



«...LEURS EXACTIONS RENCONTRA/ENT MÊME LA 
SYMPATHIE DES POPULATIONS*EXPLOITÉES 
PAR TOUS CES ODIEUX TRAFIQUANTS S. 773».. 


NM PLAISANTEZ PAS 
AINSI /. LA LO/ EST 
LA LOI ..ELLE DOIT . 
ÊTRE RESPECTÉE ! 




'/ C£ SONT LES MALHEUREUX 
7V PROFITENT.. D'OÙ CROYEZ 
QUE PROVIENNENT LES _ 
ANONYMES A L HÔPITAL .'. 
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«..LES MINEURS EN PLAISANTAIENT DEVANT LE 



PEUT-ETRE :MAIS CES 'COMPAQNO NS DU GlA/V 
SONT CE PENDANT QUE DS VOLGA /RES VOLEURS 
JE H N/RA / BIEN PARIEUR METTRE LA MAIN 4 
COLLET /.. 

NE VOUS PRESSE Z 



...RU/, BIEN QU'/L SEMBLE S'EN/NO/CM ER NE MET 
QUE PEU D'BM PRESSENTENT A IBS POURSUIVRE.» 


ALORS, COMPRIS ...LAISSONS 
NOS PROPRES AERAI RE S /.. / 


GEO EN DEHORS DEL 



«...MAIS LA FACILITÉ DE CES ATTAQUES^J^MANQUEDE 


SCRUPULES DES AMIS DE 6EO, ET LA 


STE INFLU¬ 


ENCE DE CREU/, ENTRAÎNÈRENT LES "JUSTICIERS * 
SUR LA MAUVAISE PENTE A U/NSU DE GREENWOOD • 



«... ET CREW ENTRAÎNA BLACK ETJEFpRIES 
/S ATTAQUER- SANS VERGOGNE, LES . r —1 

BANQUES ET LES HONNETES VOYAGEURS /..» | g 





































































































AH! MAIS LA ÇA MF VA PLUS. .. POU H MO/ CF SONT 
CFS COMPAGNONS OU GLA/VF" /LS CACHENT LEURS 

FORFAITS DERRIÈRE UHF FAUSSE AlLUNE ÙE 
U U S T! C/ERS f.J~ 
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«...MA/S ALORS L 'OPINION PUBLIQUE . 
SE RETOURNA BRUSQUEMENT .. » 


N’ALLONS PAS TROP V/Te! 
R/EN NE PROUVE QUE CE 
ONT EUX LES COUPABLES 


! \(UN 

Anus 

V^TV 


TéMO/N LES A RE CO N- 

a"leurs fo ulard 


f 




4A 






\ 


I 






w* 


% 




i 


9 é 


!.*? 

!‘9U 


• ' 


W m Té 


V 


I * Ut 


m w 

if 




• \\\ 


> 


«il 




«..LE S H ER/F F,A SON TOUR , TR/O M PH A / T » 


S I 
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<?<// EMPÊCHERAIT J>AUTRES /ND/V/OUS ÛEj 
METTRE DES FOULARDS S EMBLABLES/. JÇ . 

1/ - - - f^QUELS QU'ILS SOIENT 

1 h JT \ oe LES AURA! f.. s- 
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«... GREENWOOD NE POUVAIT ACCEPTER L ’/PBE QUE 

SES TRO/S CAMARADES ÉTAIENT LES COUPABLES ...» 


P* 


» • > 


r fi 


» » i . • 




\ 






/j 


* 

t \ 


SBto 


/ 


4 

y/. 


/ % 




«...IL AVAIT TELLEMENT CONFIANCE EJU EUX QU'IL. 


...IL A VA 
LES DE. 


EEN DA/T AVEC TOUTE SA FO! /....» 
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V...MA/S CE QUI DEVAIT FATALEMENT ARRIVER 
PRODUISIT.. ILS SE F/RE N r PRENDRE ...ET... 
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...POUR S’EN TIRER 
M/REN T TOU T SUR LF 


m 


AU MEILLEUR compte us 


» 


A/NS/ . CE SONT EU y.. Ap! LES \ 
LÂCHES...LES BANDITS ..APRES 
AVO/RAOi A/NS/, /LS VON T TOUT 
EMETTRE SUR LE ÙOS\ f . 
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«...OREE N VUOOO FUT ATTERRE 
LORSQU'IL APERÇUT SES AMIS 
ENCADRÉS PAR LES POU Cl ERS. 


R» 


«. CERTAIN DE L'IMPOSSIBILITE PL 
SE DISCULPER IL COMPRIT QUE SON 
SALUT ÉTAIT DANS LA FUITE 
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«.ALORS a GAGNA LE PORT LE PLUS 
PROCHE L U/ PERMETTANT OE 
S'EMBARQUER POUR L'AUSTRALIE. y> 


«..ARRIVE A OBSTINATION IL SE M/T 
AO TRAVAIL ET S'ENGAGEA DANS UN 
GROS ELEVAGE DE MOUTONS ... » 


U . LA CHANCE LUI SOURI T. .AU 
COURS D'UNE TRANSHUMANCE IL RE¬ 
COUVRIT UH GISEMENT DE DIAMANTS » 



«... QU'IL GARDA 
SECRET ET QU'IL 
EXPLQI TA SEUL 
yOU T EM 

cardant le 

TROU PEA U PE 
MOUTONS _» 


MM 

M f" 

i >Vi . 


VOICI. MO NS/EUR, 
VO TRE L ICE MCE 

D'exploitation . 
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C/.. QUAND IJL EUT RéUN / UN CERTAIN NOMBRE DE- 
P/ERRES FINES IL QUITTA SON EMPLOI, GAGNA SYDNEY 
OÙ IL ENTREPRIT DES DÉMARCHES POUR OBTENIR LA 
CONCESSION OU TERRA/N DIAMANTIFERE...» 
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de 


c"? 
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( X/ IL P/T EXPLOITER SA 
v MINE PENOAN T TROIS 
■ C ANS,METTANT DECOTE 
' UNE SOMME- CONS/DÉ- 
RABLE ..ENFIN...» 


y* 




COMMENT RENTRER SANS A/S<SLU ER. 
DE ME FAIRE ARRÊTER 9. ~ 


«.. .IL VENDIT SA MINE , A YANT L 'INTENTION DE 
RENTRER AUX ETATS-O N/S. /L S'ENNUYAIT 
OE SA PILLE ET A VA f T LA NOSTALGIE OU PAY'S... 


{X.. UN JOUR QU'IL RU¬ 
MINAIT CES SOMBRES 
PENSÉES EN LONGEANT 
UNE RIVIÈRE, IL APER¬ 
ÇUT UN CORPS GUI! 
'FLOTTAIT AU FIL 
OE L' EAU • ••» 
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'{.CEPENDANT LE TEMPS DE PRESCRIPTION N'ETANT 
PAS ATTEINT, GREENWOOD CRAIGNAIT D'ÊTRE 
APPRÉHENDÉ DÈS SON ARRIVÉE AUX ÉTATS-UNIS.S, 
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4L..JCÉ7AIT UN MALHEUREUX QUI AVAIT DU SE N O VER 
FAR ACCIDENT .. CELA SUGGÉRA OHE /PEE À^OEO ... 


...QU/ T/RA LE NOYE SUR LE BORD DE L'EAU ET 

Echangea ses pa p/eps contre les s/eh s. .. ». 



(S. . EN H N U REPRIT LE CHEM /A/ 
DES U S. A. yOUS LE NON) DE. 
J/M NORETON, OH// ETA/T CELU/ 
DU MORT QU/ PEV/HTOPEENWOOO. 


IL VA MA/H TENANT TROIS SEMAI¬ 
NES QUE J'A! REÇU LA V/S/TE DE 

noREton - Greenwood. . ou/ me 

RACONTA CETTE LAMENTABLE 
HISTOIRE EN ME REMETTANT 
LE TESTA MS F/T ET LA FORTUNE 
DE GEO GREENWOOD, DÉCÉDÉ /. 


Si JA/ TR AH/ LE SECRET 
PROFESS/ONNEL , CEN 'EST QUE 
POUR VOUS FOURN/R LES ÉLÉ¬ 
MENTS /ND/SPENSABLES /S VOS 
RECHERCHES POUR RETROUVER 

LA JEUNE F/L L E DIS PA RUE ... 



JE VOUS DEMANDE > 
DE NE PAS FA/RE 
ETAT DE CE QUE JE 
VOUS A/ 0/T, CONTRE 
MON CLIENT!., y—1 


UE VOUS EN DONNE MA PAROLE 
MAIS MA IN T EN AN TUE S LH S 
SÛR QUE L'/N CONNU DU 
DÉSERT ET GEO GREENWOOD 
NE PONT QU'UN f. 


NAIS IL IMPORTE AVANT TOUT DE RETROUVER. 
LA JEUNE MARY... ET J'AI UNE IDÉE.. SANS AUCUN 
DOUTE CE SONT US A NO EN S AM/S DE ÔEO QUI, 
AL/ COURANT DE SA FORTUNE, OMT ENLEVÉ s 

Sa p/lle /.- 



C !EST CE QUE J'Al 
PENSÉ AUSSI QUAND 
VOUS M'A VBZ APPRJS 

CenLévement. .. v 


ALORS, ECO U TEE -MO/ 
S/EN.. VO/a CE QUE 
NOUS ALLO/JS PAIRE.... 



^— — - — ^ 

dm Exposa, AlOQS SON PLAN AU NOTAI RE.. 


DA VF, TU VAS CHANGER DE MÉTIER.. V/TE AU L/T, 
DEMAIN MA T IN NOUS PARTONS DE BONNE HEURE. 



DAVID L'A PR 


IS TARD JL RBtAG^NE 
ELCÊPfc- AVEC LES < 
















A PARTIR DE MA/N T EN A N T TU ES JOè'GREENWOOD 
JE VAIS T'EXPLIQUER ER ROUTE CE QUE TU AURAS 
A PAIRE J -—K- 7T - 



LC LENDEMAIN A L A PREMIÈRE 
HEURE NOS AMIS SONT EN SELLE 


APRÈS AVOIR CHEVAUCHE o 
TOUTE LA JOURNÉE , 

BILL ET DAVIO SONT 
EN VUE D'UN RANCH 

qui s’étend au pond 

D'UNE- VERTE VALLÉE. 



VOICI .M r DAWSON, UNE LETTRE 
OE LA PART OE MAÎTRE DRAKE k 
VOTRE AM/LE NOTA/RiE... > 


PAR PA/T, MERCI 
*TC TORNADE 



è i 


apres s 'être présente au fermier, bill 

LUI REMeT UNE LETTRE D'INTRODUCTION... 


Ainsi, JEUNE HOMME VOUS ETES 
JOE GREENWOOD, ET VOUS ÊTES 
ENGAGE ICI EN QUAI/TÉ DE y- 
GARÇON DE RANCH... s 
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I EH OU/.. /L. 

PARA/T 
^MONSIEUR.. 




w ~ ^ mm < w ' m . f ;» 


ALORS, S OU VIENS - TOI ÛE TON 
RÔLE, AA VIO, MONTRE-TO! À 
LA HAUTEUR . H E/N./ j " 


nJE VA/S PAIRE TOUT . 
MON POSSIBLE, B/LL /. 
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BILL PREND CONGÉ OU FERMIER ET 
PAVE PU 15 RENTRE EN VILLE .. 



UELQUES JOURS PLUS TARDTDUS 
LES MURS DE LA RÉGION SE COU¬ 
VRENT pe nombreuses affiches 







POUR RÈGLEMENT DE 
SUCCESSION, NOTAI RE 

RECHERCHE JEUNE 
GARÇON DU NOM DE 

Joë GREENWOOD 

REPONDRE PAR LA VOIE DES 
PETITES ANNONCES DANS U 
"CALIFORNIA NEWS" 

. BELLE. 
RECOMPENSE 
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cbtjb annonce 

** \y £ vous p * /e • * 


VEUILLEZ ME PASSE* 




IEB® 




iT MAINTENANT JE M'A/ PLUS 
QU'A REGAGNER EM V/TESSE LE 
RANCH DA WSQN , ET CT^A TT EN - 

pre les Evènements ru/ ne. 

PELA/EN T MANQUER OE SE 
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&IU LAISSA PASSER UNE SEMAINE PUIS 
IL FIT PARAÎTRE DANS LE JOURNAL .... 
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‘caufornia news cette annonce .. 
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aussitôt dit.. — 

AUSSITÔT FAIT.. 

LE POLICIER SAUTE, " . 
SUR SON CHEVAL ET 
SE LANCE SUR LA PISTE... 
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TU AS a/EM TOUT CONJpR/S PAVE S% . OU/, S/LL , NE 

ET SURTOUT TV AS E/EN TES PET/ TS <, C GA/6NE Z. 
BOUTS OE MAP/BR PANS TA CE/NTURET. K, _ R/EN/ 
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Dès ÎOINAÛRIVÉE AU ranch, BILL- PREND DAVID 
î PART ET LUI RENOUVELLE SES RfCOMMANDATIONS.. 
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A PARTIR DE CE MOnOENT 
BlLL^ACMé PANS UN (SPENIER 
NE QUITTE PLUS DES VEUX DAVID QUI AUTOUPDÜ 
RANCH SE LIVRE Â SES OCCUPATIONS PE NETTOVAQE 
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dams le g renier pou 

IL A ASSI5TE A TOUTE LA 

5CÊNE DE L'ÉNLÊVÊMENT 
31 L L A. LE VISAGE 
RAYONNANT ET 5E FROTTE. 
l£5 MAINS AVEC JOIE... 


tout s'est fasse commeue l espéra/s.. a tant enleve 

HéR/T/ÉRE, /L S /VE POUVA/EN T PAS LA/SS ER UN ^ 

CO-Hé G /T7 ER PROFITER OE l'AF/*/GE, OU El QUE J 
JO/T LEUR P LA H f -» *- 



PUIS IL DESCEND REOOI N DR£ LE FE.RM \EA 


ET MA/A/TE//A N r VOUS ALLEE- ) 

POUPSU/VRE LE RAV/SSEUR OE J 

OA V/0 QU'/L A PG/S POU R ^ 

Oà GREENWOOD/. P -- 

A OU/..MA/S.. 



..JE VA/S LU/ LAISSER PPE/ZORE 
OE l 'AVANCE FOUR LU^OCNNER- 
LE TEMPS O'AGR/VER A SON 
FERA/RE. UE A/E R/S (SUE PASOE 
PERORE LA TRACE .GRACE AUX. 

Morceaux oe papiers que dave 

SAURA SEMER HAS/LEMENT ^- 

OERR/ÈRE LU /.. 1 - - 


QU 'EST- CE QUE 




CEPENDANT TROIS QUAB^D'H 
PLUS TARD. AU LOIN APpAQPl] 
DANS UN NUAGE DE POUSSI 
TROIS AUTRES CAVALIERS MASO 




. ...ILS STOPPeNT BRUSQUE¬ 
MENT DEVANT BILL ET 
LE FERMIER. DEUX DECES 
INDIVIDUS LES METTENT 

vIen joue et les tiennent 

EN RESPECT....TAN DI S... 


VOUS, LA •. OU 
SE TROUVE LE 
UEO A/E J<Jé n , 

REENWOOO S. J 


OEC/PEMENT UE VOUDRA/S 8/EN 
SAVO/G CE QU'ON VEUT A" MON , 
6ARÇON2) 'ECURtE AUJOURO NU/.' 
U// AUTRE CA VAL/ER MASQUE EST t 



/ AQTRE CA VAL/ER MASQUE EST . 
SSE A VA NT VOUS . TGOP TARD// 


FL. 


QUE LE TROISIÈME S'AVANCE VERS LE FERMIER 





ENLEVE{ 


PAR 



À SON TOUR BILL INTERVIENT ET 
LEUR INDIQUE UNE FAUSSE PISTE. 


U Y AURA/T ( ÇA ALORS) /ASSE2 CRSCU ré / 

N AUTRE TYPE \ c'EST, J EN AVANT ET TACHONS 

~ ' DE LE RATTRAPER/..y 


UN AUTRE TYPE 
SUR L AFFA/PE.f. \ GA/ . 



DEPITË.SLESTROIS hommes se consultent... 12 












DU COUP, MO/ u£ N'Y COM PRENDS PLUS D/EN 

Qui cst le premier ?.. u faut queue les y 

DEMASQUE TOUS ?.. VITE MON CHEVAL!.. 
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...4 TOUTE ALLURE 
IL SE LANCE 4 

LA POURSUITE DES 
NOUVEAUX VENUS... 


LA P PO VIDEMCE EST RG U R MOI 
IL Y A- ClM TRA T/VA/QO 
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EN EFFET LUN DES 
TROIS CAVALIERS 
5E TROUVE A UNE 
GRANDE DISTANCE 
DERRIERE SES 
AMIS. SON CHEVAL 
SOTTE iEûEREMCNT 
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pour Eviter d étre 

VU DE L'HOMME.... 
COMPTANT SUR LA 

VITESSE DE SON 
CHEVAL POUR LE. 
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...TSEPASSEQ , IL EMPRUNTE UN 
ITINERAIRE. PASSANT DERRIÈ¬ 
RE UNE PETITE CRÈTE ROCHEUSE 
AU 00UT DE LAQUELLE IL COMPTE- 
ATTENDRE LE TQAÎNAPD BT. 
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...le sur prendre., cache KH 

DE-QRIÉQE UN BUISSON DE_I5Ï 
CACTUS , LE LASSO A LA N>AIN 
IL GUETTE L'APPROCHE DE L'HOMME. 
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^PRES QUELQUES MINUTES 
A PEINE, D'ATTENTE LECAVAllER. 
APAAQAIT.. BILL. FAIT TOUR¬ 
NOYER SA CORDE. 
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/A-ir C//V CR/ POUR 
OU GARE y - 


A LEP TCR TES COM PL/CES 
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EN UN TOURNEMAIN L'AVENTURIER. ES" r 
MAÎTRISÉ.UNE CORDE LUI SERRE LE COU 





















en route pour San Antdn/o 

OÙ W VAS EA/PE CONNAISSANCE 
AVEC LE S N ER/FF /.. /- 
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AVEC PLA/S/R. A CE 
PT O NIEE/ T UE- 


EXPL IQuERAI 
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ftlLL HIS56 L'HOMME. SUR SON CHEVAL^U'IL PREND. 


tfC ÙAWSO N, VOULEZ-VOUS MC R CM OP CIE SERVICE 
PE CONOU/RE CCL C/TOVEN AU BUREAU OU SH CR/FF; 
OU J 7RA/ L /A/rCRRO&ER PLUS TARD,/ -- 
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OU/.. CE SERA 


\FA/T /. 
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PENDANT ce TEfMPS CE DERNIER. 
CT SOH RAVISSEUR., ARRIVENT 
EN VUE D'UNEtxCA8ANE ... 
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LE RAVISSEUR DE notre JEUNE Ar%! LE POUSSE- 
A L’INTÉRIEUR DELA CODANE. UN MON»NIE S'Y.. 


QUOI ••• TO/ /C /... 
pfAOO/T GA AO /N, É7 
A VEA/ TO R/CRS /. 


TOM EAUX ROL/C/ER 
EZ OOA/C AOSS/ OES 


E T TO/. 


4m>$. 

jÉfe 


EiL » 


kVj 
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AH/ ‘ cksr vous! 

L'INCONNU DU / 

désert.', au,ca! 




LA VL/E DE DAVID 

ii de surprise!, 


ERREUR !. MON CHEF CSTB/CAi 3/EL TORNADE! 
DE ZA POL/CE FÉDÉRALE , QU/ AVA/T ELABORE. 
UN PLAN POUR CAPTURER LES RAV/SSEURS DE 
LUPPHEL/NE DE BA/CERS F/ELD, L INTERVENTION ... 
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RECONNAITRA EN \\ 
>ANS LE DESERT. . X 


. ..DE VOTRE COMPLICE A TOU T DÉMOLI... D À /LLEU*S\ 
FA T/SA/TE Z UN PEU . 3/LL NE VA PAS TARDER 
A ARRIVER .ET CETTE CO/S JE VOUS CONSEILLE 
DE LU/ D/RE TOUTE LA VÉRITÉ.. . 
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AH! LE VO/C/. UE VA/S LU/ FA//?S St6/1 S .. /L A 

Facile./* s fi t su/v/ ma trace/. 



L'ATTENTE. ME. FUT PAS TPO P LONGUE . OAVf O 
QUI LCj&ÜETTAIT L'APERÇUTAü LOIN... 


OH! Ô/LL./NUT/LE DE VOUS 
TACHER.. /L y A ERREUR ?.. 


HE/Nm'.* QUE - 
VEUX - TU O/RE r. 



IL L'APPELLE . 


IL PARAÎT QU'ON HOU S P RE MO POUR DE S AVEF4TU R/ER/X 
MAINTENANT.. C EST OU MO/NS L 'A V/S OE MO NS/EUR 
LE RECONNAISSEZ -l/OUS, S/LL - / IVj 
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INNU OU PESER r OE MOJA VE. 
MÊME DAVANTAGE MON S/EXJR 
\L/AS GEO GREENWOOD / . 
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BILL RISQUE UNE HVP0THè3E 



AH!. . vous A VE Z PERCE LE SECRET DEMON > 
/DEH T/TÉ .. C EST CE MAU D/T NOTA/RE QU/ M'A. 
TRAHI... AH./ MA PAUVRE ENFANT EST 
DÉSHONORÉE f... ---- 


/ I - 



NE COQ/ONTZ R/EN . U A/ DONNÉ A % VOTRE NOTA/RE MA 
PAROLE DE NE fi/£N ENTREPRENDRE CONTRE VOUS.... 
VOUS ETES, ET RESTEREZ POUR TOUS J/M NORETON. _ 

_ItH ON/.. MERCI?. 
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seulement votre /nopportune 
intervention a ravagé tous ml 
Flans!., ce que vous avez fa/j 

COMPTA/S GUE CE SE RA/r LES R , 
I V/SSEURS DE VOTRE F/LLE GU/ 
'RÉALISERA/EN T, £ T MA/NT EN A N T 
CONNAÎTRA/S LEUR RF PA/RE /.. . 
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'Ai: 


EXCUSEZ -MO/ . MA /S U 'A/ ETE. NO/ 
4USSI TROMPE FAR LES A FF/CNES 
EF U 'A/ CRU QU 'UN /N P O STE U R 
4VA/T RÉUSS/ A" C/RCONVEN/R MON 
NO TA/RE POUR PARTAGER AVEC 
tü/ LA FORTUNE DES T/NÉE Â~ MA 



EN F/N..TOU T N'EST PAS ENCORE 

PERDU. J'Ai EU LA CHANCE DE 
CAPTURER L'UN DES TRO/S BAN - 
D/TS GU/ ONT ENLEVE VOTRE- 
E/LLE.. JE VA/S ESSA VER DE LE 
FA/RE PARLER...MA/S CETTE 


OMBRE 



t'mwm 







QUANT A VOUS, MO NS/FU#, «/£ NE SACS GU/ VOUS t 
MA/S VOUS A VEZ JOUé UN OEU DANGEREUX EN £ 
VAMTCET ENEANT.. C'EST UN CR/ME SévÈREMEN 
RÉPR/Nfé PA# LA LO/ /- - 



J£ ME NOMME. CNARUESTOCK ET 
JE N'A/ AG/ QUE PAR AM/T/è NOUA 
GêO ...CÉTA/T POUR LA BONNE 
CA USE 





( OU/..UE VOUS 
( CRO/S, C'EST 
> BON, N'EN , 

parlons rlus; 
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EN TOUT CAS DlSODMA/S PESTEZ TRAN&U/LLES /C/ 

ET NE VENEZ PLUS B ROU/L L EN MES CAPTES... - - 

V/ENS DAV/D..EN ROUTE. - 
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AVANT *PRl5 > 
DAVID En CROUPE 

Bill regagne, x 
5an antonio, ^ ) 

AVEC L'INT£NT10N 
DE FAIRE PARLER > 
SON PRISONNIER ... 




BONJOUR S H ER/FF. LE FERMIER. J 

PA W SON VOUS A y -^ 

B/EN U VRE UN (OU/ M * B/LL 
PR/SONN/EJ R- ATORNAOE.tL . 
DE MA PART ?/ I EST EN 



S 


t 




tV V 


W\\V. " 

fÎM5‘. V •> 

im ' • ** 


CHEZ LE5HERIFF DE SAN ANTONIO... 


B/EN CONÛU/SEZ -MO/ PRES PE 

LU! .. DéS/RE L'/nterpogep 


Bon su /vez - Mo/.. 
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u m % 


D'ABORD VOTRET /NUT/LE O EL. 
NOM .^iV VOUS FA776UE/Z 

JE NE PARLERA/ 
PAS /.. .J*AT\ 

VOS ACCUSA Tl 


'^^§1 
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B/EN . 7 DANS CE CAS UE VA/S PARLER A VOTRE PLACE. 
VOUS ETES UN DES TRO/S A NC/ENS COMPL / CES OE 

Geo Greenwood, vous avez Eté condamné a 

V/X ANS DE PRISON POUR ATTAQUES PE BANQUES 
ET DE DU/GENCF ... DO/S-JE CONTINUER ? 


JE VO/S QU'/L N'V 
A R/EN A" VOUS 
CACHER... GUE 
VOULEZ - VOUS 


SA t/0/R DE PLUS i 


JE VOUDRA/S GUE VOUS ME 
D/S/E2. COMMENT VOUS AVEZ 
EU CONNA/SSANCE DE L 'Né- 
R/TAGE DE LA F/LIE DE-/ 
GREENWOOD _I -* 
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FORT DU RECIT QUE LUI A FAIT LE NOTAIRE ET QUE 
GREENWOOD LUI A CONFT RMÉ., BILL ATTAQUE... 













C'EST UN PUR HASARD.. VO/Cf CE 
OUI S'EST PRODUIT ... A"NOTRE 
SORTIE DE PRISON, g LA CK . 
JETER/ES ET MO/ ■ MEME , JE HE 
NOMME CREW, NOUS AVONS 
DECIDE DE REDEVENIR HONNÈ - 
TES ET DE TRAVAILLER... --' 



Déc/DÉSA RESTER ENSEMBLE 
NOUS NOUS SOMMES ENGAGÉS 
COMME DOCKERS SUR LE À 

port de San Francisco. 





tCO R .UN JOUR, /IV A DE CELA TROIS 
SEMAINES, JETER/ES OUI ALLA/T 
DÉCHARGER LES CALES DU H PAQUEBO T 
VENANTD'AUSTR^L/E.APERÇOIT DESCEN¬ 
DANT DU BATEAU, GEO GREEN WOOD, 
VÊTU COMME UN MILLIONNAIRE... » 


«. -UETTR/ES APPELLE BLACK QUI NE TRAVAILLAIT 
PAS CE JOUR-LA ET LUI D/T DE SUIVRE GEO SANS 
SE FAIRE VOIR ..NOUS RENS/O NS OU'IL DE VA /T 
ENCORE NOUS EN VOULOIR ...» •• I- 





«..Black s'attacna a ses pas, jus ou a son 

HÔTEL .. LESO/P MÉME NOUS DÉCIDÂMES G/UE BLACK 
IE SUIVRAIT POUR EN SA VOIR DA VANTAGE SUR SA 
NOUVELLE SITUA T/O N.. C’EST AINSI QUE BLACK LE 
F/LA U US QUE CHEZ LE NOTA/RE DE SAN ANTONIO ..p> 





«.. SOUDOYANT UN 
CLERC DE L’ÉTUDE 

BLACK APPRIT 
OU'UN CERTAIN 
J/M NORETON 

VENAIT DE DÉPOSER 
UNE FORTUNE ET 
UN TESTAMENT 
D'UN DEFUNT, 

GEO GREENWOOD, 

EN FAVEUR DES/L 
FILLE. EN PENSION 
A CORPHEUNA T 
DE BAXERSF/EID- 
BLACK COMPRIT 
QUE GEO CRA/6NA NT 
TOUJOURS LA PO¬ 
LI CE, S ÊTA/T FAIT 
PASSER POUR MORT 




R , W/t *j 

fP m-. *<l» 

m, - t ■ r*-? 








Ç EST ALORS QUE SOUDA/N BLACK SE TROUVA NEZ 

a nez a vec Geo dans une roe de San a j^tonu 

BLACK LU/P/r QUE NOUS A VIONS CHANGE DR V/E 
ET QUE DÉSORMAIS nous TRAVAILLIONS NONNE - 

tewent. geo avait oublié Ses griefs contre 

NCOS .. A" TEL POt/VT QU'U DEMANDA /SBLACK .. 
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...DE VEILLER SUR SA Fl UE, 
CAR LUI, TOUJOURS PROS¬ 
CRIT ALLAIT quitter, défi¬ 
nitivement le PAYS POUR 

NE PAS IMPOSER LE DÉ S- 
7N N FU R A SA FILLE S'IL I 
TAIT RECONNU ET PRIS .. . J 







hum: maintenant 
mon bonhomme 

TU MENS ÛUTRAGEU 
SEMENT.. MAIS 
fFAISONS SEMBLANT 

> DE TE CROIRE.. IL 
FAU7,AVANT TOUT ; 
RETROUVER MARY... 


MAIS.. POURQUOI 
AVOIR ENLEVÉ 

LA F/UE DE 9 

GREENWOOD .'. A 
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r FARCE QUE LORSQUE NOOS L'AVONS 
/ VUE AU PARLO/R DE L ORPHELINAT 
/ ELLE NOUS A D/T DUE LA DIRECTRICE 
f USAIT DE SON /NFL UENCE POUR. . 

METTRE LA MAIN SUR SA FORTUNE! 

D'ailleurs Ue peux vous condui¬ 
re VERS ELLE . .MARY VOUS LE 
DIRA ELLE -MÊME / 





Burin 



v 















Pourtant vous" n'avez 
W HES/ré 4 TENTER 
D'ENLEVER UN Co -HER/ - 
r/ER DE LA FOR 7X/NÉ 
0EO6O GREENWOOD... 
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fl ENS !.. NOUS A VONS 
PENSÉ (SUE CE JOÉ 
GREENWOOD AVA/T ETi 

/nvente far un r 

/MPOSTEUR 1 7 
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STU PÉFAITPE LA PROPOSITION 
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CEPENDANT L*INTERROGATOI 


or Bano/t ùéb/te tous ses men- 

vv$£T /îvec Afx^z/cvj/Mœ ou/ 

NE LA/SSE PENSER QU ' /L EST 
CE R TA/N GUE LE RETOUR PE. 
GEO GREEN WOOD ES T /NROSS/ - 
BLE ET AU'U /6NORE SA R Ré - 
SE N CE PRÈS D'/C/.. UE SERA/S 
CUR/EUX PE SAVO/R CE GU// f 
LU/ DONNE CETTE CE R T/ TU PE - 




EN B/EN, PU/SGU/L EN EST 
A/NS/, POUR VOUS LAVER DE 
TOUS SOUFRONS , CÛNDO/SEZ - MO/ 
PRÈS PE L'HéR/T/ERE FOUR , 


CONE/RME VOS j 
DÉCLA RA T/ONS • -1 


A VOS / 
ORDRES/. 
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VO/C/ NOTRE * 
ALLEZ VO/R GU, 

N/ séouestri 


C 
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REPA/RE, COMME VOUS P/TES / VOUS 

■je m/ ss mar'P Greenwood nest 

>Ze n/ mal TRA/TÉE .'. . J / 


f- 


4 


Jl 


*> r » 


If ‘ 

• I 

I i II 1 


H 




ti*. 


y 


- S' 


i 


s: 


V'I 


APRES UNE CHEVAUCHÉE D'UNt TRENTAINE 
DE MlUJS ILS ARRIVENT À UNE MAISON 
DE EOI5 CONSTRUITE AU FOND D'UNE COR6E. 
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Bill est en effet surpris pe *u 

VOIR UNE JEUNE FILLE au I ° c 
_ IT OCCU PÉE. A" DIVERS TRAVAUX 
HÉNAfeERS SUR LE SEUIL DELA MAISON 


«G. I 




ER/LES AN/S, JE VOUS AMÈNE M C S/LL TORNADE, AGENT 
FÉDÉRAL , QU/ NOUS SOUPÇONNA/T DE SÉQUESTRES 
MAOEATO/SELLE GREENWOOD * 




ON !.. 
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ALLONS, NOUS N'AVONS FA/TOUS LA PROTÉGER. ELLE SS T 
S/ JEUNE/. LS M/EUX EST D'A/LIEU RS QU S VOUS LA j 
QU£SrlOHN/£2 VOUS - „ „*C W,S,* / Yfl 



. VOUS Vi 
MARY. 


RREZ QU'SUE NOUS A SU/V/S CONSENTANTE / 
. MARY.. VENEZ JE VOUS PR/E... 



BILL EST UN PEU SURPRIS DE LA TOURNURE DES ÉVÉNEMENTS* 


VO/C/ MONS/SC/#L'AGENT FEDERAL 
QU/ NOOS ACCUSA /T OS VOUS AVO/R 


on. non, c'est 

MO/ QU/ LEU fi A/ 
DS MA//Dé , CAR... 





v^tiïpl 


• • LORSQUE LA DIRECTRICE A APPR/S MA SOUjOA/NE 
FORTUNE SON A TT/TU DS A CHANGÉ /S MON SSA RD ... 

sus ss considéra/ r comme ma tu tr/ce s r voula/t 

GÉREZ? CS QU/ ALLA/T NI 'ÊTRE VERSE ... Z —Ni' 


A L'APPEL PE BLACK LA JEUNE FILLE Î'EMPRE SSE .. 



ET Ru /S. J>ESE NI PARES A L ANNONCE DE LA MO R T DS 
MON PERE, JE ME SEN T/S TRÈS SEULE. ET JE EUS 
HEUREUSE OE TROU U ER û’ANC/ENf AM/S DE PAPA 
AVEC QU/ POUVOIR PARLER OE LU/ ..J , - ^ 

ILS DEVENAIENT POUR moi COMME ”// /■//*/%, 

UNE NOUVELLE FAMILLE. . , , . FAM/LLC^_ 



NAPPA/T.. JS NE VO/S R/EN J OBJECTER A TOUT CELA.. 
CEPENDANT JE T/ENS A CS QUE MADEMOISELLE SSL 
PRÉS EN TE AU NO TA/RS, POUR REÇUS/ L U R SA PORTONS t 

Seule et l/&re de toute influence étrangers 

JE DÉ S/RE DONC L'Y CONDUIRE MO! MÊME .. .J -' 


nous VOUS ' N 



S/ CE N'EST QUE CEEA , A 
VOTRE A/SE.. MARY PEUT 
VOUS ACCOMPA 6N£f? TOUT 
DS SU/TS CNES LE NOTA/RE 

-VI L* temps OE 

PARFAIT /J\ ,S‘HAI3/LLER... 



DÉCIDÉMENT CES TYPES SS 
SENTENT FORTS.. /LS LE SERAIENT 
MOINS S’ILS SA VA!EN T GEO AUSSI 
PRÉS.. QUANT A MARY ELLE 
AURA UNE AUTRE O P/ N ION DS 
CES aventuriers LORSQUE 
JS LA METTRA/ EN PRÉSENCE 

OE SON P ÈRE /. ■ 



CUR/EUX,ÇA ..CE N EST POURTANT 
PAS zf L O APPEL /NA T QU 'ELLE A . 
APPR/S A MONTER A CHEVAL /.J 



MlSSANT LES AVENTURIERS A LA 

maison , Bill paqt avec la r — 

EUNE FILLE POUR LA VILLE... M9 







MA/S.. MONS/EüR LE PO UC/ET *... 
*/OUS A/E PRENONS PAS La POOTE 
VE L/4 V/LLE ..OO M EMMENEZ-VOUS?. 



C/A/ PE T/T DÉTOUR 
6k// VOUS PE PA B/EA/ 
PLA/S/P UNESOA/A/t\ 



VOUS 

D/PE ?.. 


CEPENDANT, AU LIEU DE. CONDUIRE 
MARY DIRECTEMENT a S*AN ANTO¬ 
NIO, BILL PASSE PAR LA CABANE 
OU SE Tl ENT GC0 6REEW00D.. . 



I ÇU/4UEZ- VOUS?. VOUS 
I SEMBLE Z MALADE., R 


A/OA/...A/O A/.. CE AVESr 
R/EN Q.UE LA CH AL EUR.. 



LE VISAGE DE LA- 

JEUNE FlUX SE_ _ 

COUVRE SOUDAI H D UNE 
PALEUR MORTELLE... 


MA/ 5.. ME Û/PE2 - VOUS Y A/ON . NE CRA/6 NEZ R/EN / 

00 nous allons ?. / d'ailleurs nous arqavons. 

VOUS ETES un EAUX A UN CPANP BONHEUR VOUS 
PüUC/ER /.. ) V ATTEND PANS CETTE CABANE 



y i 


> 1 


uni 


1 *, 


’ÿmt 

mzm mm 




CEPENDANT LE VISAGE DE LA JEU 
CRISPé.TRAHISSANT UN TROUBLE 



...ET LORSQU'ELLE PENETRA DANS LA CABANE 
ELLETR EM & LAI T DE TOUS SES MEMBRES.. 


MONSIEUR 6REHÊVOOD. . UE VOUS AMENE VO TRE 
F/LLE ... ANS- EUE SÉVANOUI T .L A Jo/E ... '. 



CEN ETAIT TROP POUR LA JEUNE FILLE. ELLE 
VACILLA ET S'ABATTIT DANS LES BRAS DE RlU . 


4 JO/E /.. OU LA PEUR ? CE N'EST, RAS MAR 
TTE PERSONNE N'A J AM A/S ETE MA MLLE 


OM % ..ÇA*: 



NAIS LA OtCLA RATION DE GREENWOOD 
STUPEFIA LITTERALEMENT LF POLICIER 


20 








PAŸ VOTRE F/LLE i.fA DÉFASSE TOUT / POUR 

QU'/LS A/ENT EU CET A RIO MB /L FAUT QU'f/S ^ 
VOUS CROIENT NfOPTA. ‘ -^ 





m. 


v \ wm 

\ V î %" 


PB 


r ^T 


* 


t 


V'Mi T 

Ltéfl ? >> w 


BlLl LAISSA GLISSER L'IN CONNUE SU R. LE. SOL ! 


POURQUOI Û/ABLE SONT-/LS Sf CEPTA/NS DE VOTRE. 
P/SPAP/T/ON.. .AH/UE COMPRENDS ... CET7^ /V/ZE K)0T 
PPE HA / T POUR UH PEVEHAHT ... ELLE VOUS CfiOVA/T y-' 

"oer .'..^rrv ( xara TJaNNÏs' - 

PAR Z€ 

CROIRE 


à 


;\\ 


.1 


VV ' •,;> 


V/ 


V 


L 




S ü 


PE L'EAU . Vf TE/.. /L FAUT DUE 
J'INTERROGE CETTE A VENTUPiEPE 
A VA H T DU 'EU E A/T LE TEMPS 
P VN VEN TEP U A/E FA0LE .'. 


MA IS ALOPS . MAPV ... OU 'EH ONT- 
ALS FA/T LES BAHO/TS ?.. AH /. MA 
PAUVRE ENFANT. ./LS L'ONT Tuée/ 


CE N 'EST PAS SUR f .. A VUS AU ONS 
LE SA VO/P . LA VO/LA OU/ PE- . 
PREND COHNA/SEANCEf.. j — 
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/ 
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%\ 


V 


1 ^ fc 'J M 

il! 5* ê’Jict 

.MCL ÂV'-r _^,y 
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1 V 
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F/N/ DE P/PE N/A PET/TE /. 

// M FALLOIR VOUS EX PL/GUEP . 
QU/ E TES - VOUS ?... y-" 


OH/.. HARPON.. 
C'EST AFFREUX/.. 


i 


CESSEZ VOS S/NAGRiES /EL/SA6E7H BLACK..JE. 
VOTRE NO N»..ET V/TE!/ VOUS JUPE QUE CE N'EST 

-\ t-—- j PAS MON P£PE N! JE f FR/C S 

— -zr\\ Zrz.— QU/ ONT VOULU FA/PE- 

' u ImOUP/P N! r GREENWOOD.... 
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LA FAUSSE MISS GREENWOOD ÉCLATS EN 5ANOLOT5 !.. 


%^üs<y 




^-^1 


J â 


LA/SSEZ-EA PARLER 


• •% 


ALLONS • • CONT/NUE ET TACHE 
DE H'OUai/ER AUCUN PÉTA/l!. 


4 ||k 


r 


E‘H. / Æ/ÇN. 
VO/LA . . . 


r* 


ifT4 - / 

v/... - -P ■ iteér _ 
0 n ! //*» • ? •*£♦’*'<& *: v 

* ***%»**'. l/ 7 
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CES MOTS BILL RÉPRIME UN MOUVEMENT 
RPRlSE ET EMPECHE-ÔEOGRBENWOOD 


SURPRISE ET EMPECHE-ÛEOGRBENWOOD DE 
PARLER. ALORS QU'IL. ALLAIT INTERVENIR 


V 
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' Ifêïw <üi;^ï 

d«SSsL«Lâ*«. / 
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ON PÈRE FUT EN POSSESSION OE TOUS LES 

-NFS AU SUJET DE L'HÉRITAÔE. JL CONT/HOA 
Q GREENWOOD <20/ A U A/T PR JS PENS/ON 4 
SOUS le NON DE NO PETON . W 



..NE SACHANT 
QUE DÉC JO ER OU 
ENTREPRENDRE 
H TÉLÉGRAPHIA 

4 CPEWETÀ - 
JEFFR/ES DE 
VEN/R LE 
REJOINDRE 
F/N OE JE 
METTRE 
D'ACCORO 
SUR LA 
QÉC/S/ON 
A PRENDRE 
CAR CREA/ 

VOU LA/T AO 

DÉPART FA/RE. 

CNANTEJZ, 

GREENWOOD» 


VJNGT MOTS.. ÇA FAIT 
ON DEM/ DOLLAR . 





Y A M/EUX A FA J RE QUE DE LU J DEMANDER 
A RC EN T POUR NE PAS LE DENON CE R. . J -?-j 





OU/.. GEO 4/ME SA F/LLE..NOUS POU RR/O NS ENLEVER 
SA F/LLE ET LU/ DEMANDER UNE PORTE RANÇON .. /L 
N'OSERA PAS PORTER PLA/NTE, PU/SQU'JL EST TOUJOURS 
RECHERCHÉ FAR LA PO L / C £ / i~7T. —7 -<-«—r- 


2s 


LORSQU '/LS FURENT RÉUN/S /LS DISCUTÈRENT ^ 



JM*' 


. JEFFR/ES F/7 ONE PROPOS/ T!ON ...» 


CE NE SERAIT QU'UNE PETITE 1 
OPÉRA Tl ON S A NS ENVERGURE ... 

/ '//AX ?/TA GF F7^ VO/S PAS 
niFi/NmTç / ( COMMENT NOOS 

FAUT ! V /* FMPAREo!^ 


B LAC*.. TU VAS FA IRE VENIR TA 
F/LLE QU/ A LE MÊME ACE QUE 
MARK. NOUS O PÈREJ£ONS LA 
SUBSTITUTION... ET A NOUS 
TOUS LES M /L LJ ON S.. L F N OTA! Ri 
N'A PAS ENCORE VU L'HER/T/ÈRE 
..IL FAUT PAIRE VITE... ) - - 


TU OUBLIES GREENWOOD /. IL 
NE REPORT/RA QUE LORSQU'/L. 
SAUPA S'A F/LLE EN POSSES ~y 
S/ ON DE SA F OR TU NE^j -^ 

TON PROJET V/f/. . CAR JE ME 

nest pas . u charge de~ » 

RÉAL/SABLE. K g l?E£NWOOD !.. 


n £} J 

réal/sable: 



MAIS CREW VOULAIT DAVANTAGE. A \.../L F/TUNE PROPOSITION.... 


.. QUE NON PÈRE COMBATTIT .» 


DANS L 9 ESPRIT DE CREW ' 

AVAIT GERMÉ LE MONSTRUEUX 
PROJET DE FA/RE D/S PARAITRE 
LE PÈRE DE MAR Y /. MON 


VEC HORREUR 


fES REJETERENT 
CETTE IDÉE ! 


VO/C/ QU/ D/FFÈRi 
DE CE QUE M A 
O/T CREW ET 
QU/ ME SEMBLE 
P{US CONFORME 
A LA VÉRITÉ!.. 



BON. BON.. N'EN PARLONS PLUS .ET CONTENTOH 
NOUS P 'ENLEVER LA FILLE E T DE RANÇONNE Æ_ 


oui! c'est S 
D/jA ASS£2 





a 


i *mpÜYv.. 



DE SES AS SOC! 


Ts s . 





..CREW SEMBLA SB RENDRE AUX RA /SONS 


MA/S. ...» 
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4L"-/LAVAIT DÉC/DÉ DE fASSEB OU TRE AUX O&JECTLOHS 
DF MON PERE. /L CO/VT/N (JA À SUPVE/LLER 6EO EN 
ATTENDANT UNE OCCAS/O/V DE RÉAL/SCR S ON » 



<T S/A//S TRE DESSEIN. Z 'U CCA S/ON SE PRÉSENTA 
QUELQUES JO O/PS PUIS TA PD. /Z V! T N)CGREENWOOD 
PART/P A CHEVAL. SUR LA P/STE PE BANERSE/ELD...^ 


PESERT 





fi* 


«...NE PERDANT PAS UNE MINUTE fl PART/T AUS¬ 
SITOT BR/DE ABATTUE ET PAR UN CHEM/H DÉTOUR¬ 
NÉ PRÉCÉDA NO NS/ EUR GREENWOOD SUR LA P/S T £... 


<< ..ARRIVÉ A UN 
CARREFOUR IL- 

déplaça- un 

POTEAU INDICATEUR 
ET C EST AINSI 
QU'IL EXPEDIA LE 
PÈRE DE MARY - 
VERS LE PÈSENT 
DE MOJAVE...\) 


N'ENTENDANT PUJS PARLER. 
PE VOUS, CREVt/ ÉTAIT Br EN 
CONVAINCU QUE VOUS Y ÉTIEZ 

mort de soif. .. ; ~ 



C TSF CE QU/ ME SERAI T ARRI - 

vé s/ Bill tornade et son 

U EU NE AMI NE M'AVAIENT 
SAUVE . NA/S CE (PUE CREV/NE 
SA l/A/T PAS C 'ES T QUE. QUEL QUE S 
■JOURS PLUS TÔ TUE L 'AVAIS APERCL 

À San antdn/o.. c'est pourquoi 

JE VOUS AI LAISSÉ CET APPEL DE 
DETRESSE EH VOUS FAUSSA NT 
COMPAGNIE^ r B/LL TORNADE ... 



MAIS. . JE VOUS JUPE OE NOUVEAU 
SU R MA VIE QUE JE FERIES Et 
PAPA NE SOUPÇONNAIENT 
RIEN DES A6 IÉSENENTS DE-y 

CREW /. 



ET MAIN TE N A NT A NOUS T O U T 
U HÉRITAGE.. GEO GREEN WOOD -U- 
NE COMPTE PLUS AU NOMBRE 
DES VIVANTS J.. ! ,—— 



...IL NE LEUR ANNONÇA LA CHOSE 
QUE LORSQUE TOUT FUT ACCOMPLI 



CE N'EST DONC <%UE DEVANT U IRREMEDIABLE. 
QUE MON PERE A CCEPTA PE ME SU B ST! TUER. 

a" L'héritière..maintenant vous^ 


AVEZ TOUTf 

















HSUN: ou 


VENONS ..ELLE EST 
ENFERMÉE DANS LA 
CAVE.. NAIS EN , , 
SONNE SANTE 




CEPENDANT BILL ET LA JEU NE FILLE, 
EN QUITTANT LE REPAIRE DES BANDITS 
AVAIENT ÉTÉ SUIVIS PAR ÛKW... 


...QUI, PERCHE. SUR UNE HAUTEVf 
VOISINE OBSERVAIT LA CABANE- 
A L'AIDE- D'UNE LORGNETTE.... 


POuROUOJ O/A BLE CE N AU O/ T Pô L/C/ER N 'EST. 
JL PAS PART/ D/PEC TE NJ EN T A SAN ANTON/O . 

QUE PEUVENT-J LS FAJPE DANS J -—- 

CETTE CABANE P . JS VA/S _ S 

A7TENOPE../IS P/NJ PONT 
B/EN PAR ENSOPT/P /.. f 


NOUS NE SERONS >04 J TROP 
VOTRE FJLLE. UE l/AJS ALLER 
GARDER JA PR/SONN/ERE.. 


DE TRO/S POUR OEUVRES 
CHERCHER DA V/D POUR 
ATTENUEE -NJO/ JC /-. 




BILL lûMOR&lA SURVEILLANCE DONT LA CABANE ESTL OBJET. 


ÊTES-VOUS AP/TJES.? OU/. 

De s S eu pi ré a tta chons c 

ET TV/, DAV/P OUVRE L '<2 


.. PA RFA/T. : POUR PLUS 
CETTE UE UH/E PERSONNE. 



ET NA J N TE N AN T, EN ROUTE.. 

CES BANO/TS HE SE DOU TEHT j 


DE RETOUR AVEC SON AIDE BILL CONFIE. À CE. 
DERNIER LA GARDE DE LA FILLE DE BlACK 



&REEN WOOD V/VAH T/.ALORS TOU TEST DÉCOUVERT / 
J’ AJ QJEH FAIT O 'ÊTRE PA TIENT !. .J 


MALEPtCT/ON /.L AGENT FÉDÉRAL A OU FAJRE¬ 
PARLER LA F/L L E DE B LA CK, CONFOND UE RAR^ 
GEO /.. ENF/N..TOUT N'EST PEUT-ETRE RAS s 
PERDU.. F/LEP AVEC CES CO PA /NS A VA NT 
L'APP/VÉE RE CEUX-CJ /. . /V ts. A 



HÉLAS/ BHJL 5E- 
TROMPE.JOUJOURS 

À son poste d'ob¬ 
servation CfcEW 

VOIT AVEC STUPEUR 
6REENV/OOD APPA¬ 
RAITRE SUR LE SEUIL 

de la cabane !.. 
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^ galopant a 

TOMBEAU OUVERT 
r CREW ÉPEPONNE 
-TON CM BV A U SAKS 
PITIÉ. POUR ARRIVER 

AU PEPAlPE- 
AVANT LE5 TROIS 

LIBÉRATEURS DE_ 
MARVeOEENWOOD 


CHurf écoutez 

UN BRU/T OE 
GA LO P# DEL /. . > 


OU /.. .O'EN TENOS / 


A/Al NITC//?. . AUf¥*/$^i 

Eré si// k// >— 


T 
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s. « 
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•V >, 
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I//7E..U/TE £N 
EN AVANT... r- 


flll 


II 


jj* fü 


r 
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«s 


• • 


LES TROIS HOMMES SE 
LANCENT S ÜC LA PISTB 
A TOUTE VITESSE.. 


'J 


•Y 


A 


tf 


I 


MAIS CCEW A UNE SÉRIEUSE 
AVANCE ET ILAPPIVE AU 

repaire Bien avant eux .. 


O*/*'.. LES GARS. . Z4. FAUT F/LEP 
GREENWOOD est {//LANT, U ARRt V 
L'AGENT FEDERAL £T UN AUTRE 


NOUS VO/LÙ 3/EN ' 


! .. ET X//TE f. 
VE /C/ AVEC- ! 
- H 0*1 ME ?./ 




/ 


V7 « 


V 




swa 


mi 


i> 


V 

A 


>Y 


«J 


ET N A F/L LE A/A 
F/LLE OU/EST EN 
LEUR POU 1/0/R/.. / 
TOUT ÇA EST DE / 
TA FAUTE / . >/ 


( ÇA VA?. CELLE OE GEO RÉ - 
PONDRA POUR ELLE NOUS 
L 'EN!AARQUONS AVEC NOUS\ 
ET PU/S CE N'EST PAS LE 
p/OA/EA/roe 0/SCUTER . 
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TANDIS $UEJEFFftlE$ S'EMPRESSE D'ALLEP^ 
EXTOAlPE LA MALHEUREUSE MAPV DELA CAVE... 
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CREW ET BLACK SELLENT 
RAPIDEMENT LES CMEVA4JX 





















QUE ME VOULEZ- VOUS 
ENCORE *. AH! 
LAISSEZ * MO! /. 



OH! CL N'£ST PAS LE 
MOMENT OE PLEURNICHER ' 
NOUS PARTONS EN VOYAGE. 


J'A/ REFLECHI CR Eh/, JE ME PART/RA/PAS 
MA P/US, ,UEt/A/S TENTER PE LA DÉLIVRER 


APRES TOUT PA/S CE QUE TU VEUX. 
0'A//LEURS TU AS UNE CHANCE, JB 
CRO/S 6L0 'EUE MEST QUE SOOS / 
LA GARDE D'UN GOSSE /.. ^ 


OU vous 

RETROU VE RA/ 


• • • 


mi 


TU CONNAIS LE CANON ROUGE , AS/XMULESA L 'EST 
ÛESUMAt/r.. OEUX MULES APRÈS L'ENTRÉE DE CE 
CANON SUN LA DRO/ TE A NfbHA U TE U R RE LA 
PAROI SE TROUVE UNE CO N NO ATA 3 LE G ROTTE . 
NOOS A TTEMPRONS LE BON MOMENT PO U N y 
D/SC.U TER OE LA RANÇON COURSA P/LLE-^ 

AVEC GREENWOO D !. J ' - 
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TANDIS QUE UEFFRl ES ET « 
CPtW GALOPENT VERS L EUH 
NOUVEAU REPAIRE AVEC. MAP Y 


• BLACK' RONGE DE DOULEUR. EN PENSA 
>A FILLE PRISONNIÈRE, PREND LE CHEMl I 
LA- CABANE <aue_ CftEW LUI A I N Ol GUJ 


AH! CE QUEUE TROUVE LE 
TEMPS LONG , MO/ ' . 




PAVIO S'ASSURE QUE LO JEUNE 
PILLE EST BIEN ATTACHÉE .PUIS 


fille est bien attachée,puis 

ILSORT PRENDRE L'AIR!.. 



'GRIMPANT A 

TRAVERS LES ROCS 
IL GAGNE LE HAUT 
DE LA COLLINE 
POUR. ADMIRER- 
L£ PAVSA6E...r^ 








Lisez également 


44 


DYNAMIC 


99 


° 4 


qui est en vente dès à présent 


RECIT 
COMPLET 
3 6 pages 

\ 35 Frs 


TONI- . 

CYCLONE \ V / 

esf appelé par \ / ^ *' 

un ami aviateur \ J 
qui lui demande \ l * 
le service de \\ 
le remplacer \— 
pendant quelque u—- 
temps dans son \ 
emploi qui consiste 
à livrer des appareils 
remis à neuf. V 

Cet emploi esf appa- 
remment honnête mais 1 
grdce a TOTO CAM- ^ 
BOUIS, nos détectives 
involontaires compren¬ 
dront vite qu'il s'agit d'un 
trafic malhonnête. 

Et c'est Jusqu'à Rio de 
Janeiro que TONI volera 
au secours de son cama¬ 
rade qu'il tirera des griffes 
des gangsters, chefs de ce 

“ TRAFIC 
CLANDESTIN ” 
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LC CELC6RC ?lLOTC.TONI- tVciONL 
t6foaXlP£l A OCCACWeTCTÉZ ^OM 
<23aRRceR U3RSQUIL Pousse ONE.- 

exclamation. yr -:-7- ^ 

- 1 Tiens /une irme 

DE ce 6 RAYE PATRICK 


roTO "CAA^eoa‘ô“LE mcca 
nici'cn oe~ tt>j 1 -cyclone 





ce VIEUX PATRICK/.*. 
DAMS QUEL COIN OU 














EH!. UN CAVAL/EO ? B/IL SE/?/)/ T-/L 
CE JA DE RETOUR .. /MPOSSLBLE.'. . 

Ws 



SOUDAIN L'ÉCHO APPORTÉ À 
DAv» P UN BRUIT DE SABOTS 


SJ CF /V 'FS 7 / U/, QU! ÇA PEUT-/L 
FjPF?. COUCHONS /VOUS. , VAU T r 
n /EUX /V F P* S SE E/M RE VO/Rf. J 


h 


Ml 


II 


sm 


'F*- 



COUCHÉ À PLAT VENTRE , DAVID 
CHERCHÉ DES VEUX D'OU PEUT 
VENIR LE BRUIT DE 6ALOP/NDE 


/L A LA/R DE CHERCHE & 

Son chemin., oh... ^ 



AU LOIN UN PETIT- - 
NUAGE Dé POUSS | ERE « 
S'ÉLÈVE ..UN CAVALIER 
SEUL S'APPROCHE 
DAVID A BONNE VUE 


NA/S.. 
L'UN C 


MA PAROLE UE NE POE TROMPE PAS, VC/LA , 
ES TRO/S A UEM TUE?/ERS DÉCR/TS PAN JB/LL ... 



ET MO/ <90/ NE SU/S PAS ARME /. OU 
/L V/ENT P^L/VRER MA PR/S CNN /à/?E 
QUEUE TROUVE UN TRUC f..J 



UE VOUDRA/ S NON SEU LE M E N T £ V / TE R QU'/L 
OEUVRE LA PR/SONN/ÊPE MA/S LE CAPTURt 
L U) AUSSI /. .J) -—- 


A. 




4 r» 



AU RISQUE DE SE. 
ROMPRE LE3 05 

LEUEUNEBAGfON 

DÉVALE LA 
PENTE A TOUTE 

VITESSE- ET 
REGAGNE LA 
CA8ANE- 


LA ..A/NS/ ELLE NE PO U R PA PAS 
ET ON NE LP VERRA PRS S 



SANS MÉNAGEMENT QAVIP BAILLONNE 

PILLE-ET LA TRAINE DANS CA SECONDE 


ET MA/N TENANT /L FAUT <3. UE U'/MSTALLE 
MON P/ÈGE, ET RE MAN/ERE NE RAS 

PATER MON /BONHOMME . OU/.. ÇA /RA ... 
























VIVEMENT 
DAVID SORT OE 
LA CABANE ET 
VA CAMOSSEO. 
UN QUARTIER- 
DE ftOC ÛU» IL. 
A LA PLU S 
GRANDE PEINE 
A Ramener. 

PRÈS OE LA PORTE.. 



AVANT ENTR'OUVERT 
LA PORTE , IL. 
APPROCHE UNE. 
TABLE. ET POSE 
LA PIERRE DESSUS. 



SUR LA TABLE IL PLACE UN TABOURET. 
ALOR5.AU PRIX OE TERRI BLES EFFôPTS 
IL PARVIENT A Y MONTER LA PIERRE 


ILGRIM PE¬ 
SO R LB- 
TABOURET, 
SE BAISSE 
ET EMPOIGNE 
LA PIERRE. 
VA-T- IL 
AVOIR ASSEZ 
DE FORCES ? 
OUI . DANS 
UN SURSAUT 




IL SAUTE DE SON PE-QCHOt Q., 
RANGE LA T-A3L£ S'ARME- 
D'UNE SOLIDE BUCHE. ET SE 
PLAQUE CONTRE LE MUR. .. 


DEHORS. BLACK.CAR C'ÉTAIT LUI. 
APPROCHE MAINTENANT DOUCEMENT 
POUR NE PAS FAIRE OE BRUIT 



LENTEMENT/ 

SI LENCI EUX 

il s'avance... et écoute 


P£RSOA/A/£.. Tour VA B/EA*. LE GOSSE DO/TÊtREL 
PART/ MUSER PA/y S LES EMV/RO/VS C'EST LE 

Af OMERT D'eti PROFITER • 




ACPI V 
IL JETTE 


PRES OE LA FENETRE OE LA CABANE 
UN COUP O DE IL A L'INTéPlEUR... 


Si*" 


CASSURE. \ 
BLACK ENTRE 

RÉSOLU MENT 


PECO IT 


CRANE LA 
LOURDE- 
PORTION 

DE- POC !. 
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OUF!. /L ETA/T TEMPS? PROF/TONS ÔE CEQO'/L. 

EST E VA N OU/ POUR LE l/OOTER ÉTRO/ TEMENT . ' 
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LUI FAIT FINALEMENT PERDRE CONNAISSANCE... 


CA'.. .«/£ CRO/S aus U Ai PA /r 
OU BON TRA VA/L 


•-T 


V 


L . 




Sap^Mv^jî l/l 
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DAMS LA PETITE ÉCURIE ATTENANTE- 
V LA CABANE DAVID TROUVE UNE 
LONGE ÛUI FAIT SON AFFAIRE... 
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DE LEUR COTL BILL ET SES DEUX 
COMPAGNONS ARRIVENT ENFIN 
AU REPAIRE DES AVENTURIEZ**... 


TROP TARD:. //SSE SV N r ENVOLE 5 : 
CtfERO/ONS TOUT PEm£mE. PEUT- 
ETRE NE SE SONT-/LS PAS r* 
EMBARRASSEf PE LEUR—^ 
PR/SONN/ÈRE ^ 7- 


\M\ | 

\vüv: • 

&L'\ 
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V 


*M PAUVRE MARY'.. Ou' EN 
ONT -/LS FA/T ?... _ 


ALLONS..NE VOUS 
TRACASSEZ PAS... 


• .S'/LS L'ONT EMMENEE AVEC EUX C 'EST OU 'EL 
V/T, ET /LS COMPTENT S'EN SERV/R COMME— 

Monna/ a d'échange contre leur l/bert-é 
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A IV 
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HAIS -TOUTES LEURS RECHEOCHES FURENT VA/ MES 


h 


wWm 


BRAVO /ùAV/o! VO/LA~ ou EL 
AUGMENTE SÉRtEJJSEN)EN 


QUE CHOSE QU/ 
T NOS CHANCES, 


>L 


te», 
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Svll ' 
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III 




i 
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ACCASLéSjLS 

reviennent 

A IA CABANE. 
SANS SE- 
DOUTEQ QU'UNE 
SURPRISE LES 
V ATTEND- 
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k v m „ 

«BîlW 

A » 


BLACK OUI VIENT DE 


REPRENDRE- SES 

A 


£9 















IL VA FALLOIR PARLER MON 

gaillard. 1 . où sont tes complices ? 

CETTE AFFAIRE A ASSEZ DO R A ' , 


Y MO! AUSSI O 'EH 
) Al SOUPÉ DE / 
CETTE RIS TOlRR ' 


/ 


U'A! TROP SOU F FER T DEPUIS Cf MA T IM, DE. 

Savoir ma fille entre vos mains u 'a/ compris 
toute la peine que Geo devai t ressentir en >— 
Sachant la sienne a notre merci /. ^^ 
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TOUT ÇA PRIT UNE VILAINE A LL U RE LORSQUE— 
CREW VOULUT TE SUPPRIMER.GEO ... NOUS ME 
VOUL/ONS PAS ÇA kJEFFR/ES E T MOI.. UE SUIS 

bienheureux que tu en aies réchappé /. 


*"y 

I 



j! m 


N'EMPECHE & UE VOUS ÊTES TROIS FIEFFÉS ORED/NS, 

comme au temps où à mon insu vous attaquiez 
des Banques et d non ne tes votageurs sous 
le couvert des* Compagnons ùuGlaive -— 
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?•;j* jeu* ;/ 

/Ar- 
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JE le reconnais et me repens 
..vous trouverez les autres 
ET marv au • Canon Rouge " 

A PEUX MiLES a" DROt TE de 

L'entrée ..dans une grotte y/ 

ILS M'V ATTENDE N T ... r — 


NOUS PRENDRONS NOS PRECAUT/C 
EN attendant NOUS ALLONS va 
LIVRER, 70 / ET TA PILLE, AU SHE 

r/FF DE •San Antonio .. ton 

REPENTI R SINCERE TE VAUDRA 
PEUT-ÊTRE L INDULGENCE DU^al 

tribunal . 
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LA PETITE TROUPE— 
PRIT AUSSITOT 
LC_ CWE^/N DE_ 
5an ANTONIO... 


Demain nous partirons tous les quatre. 

POUR LE "CARON ROUGE " POUR DCDUSQUER. 
CES BANDITS et DELIVRER. Ml S S GREENWOOD 
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LE SOId IV)EWE UN CONSBI L DE GuEl 
TENAIT DANS LE BUREAU DU SHERlFf= 
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VOUS, SHEG/FE. AVEC VOUS 

yftEENWOOO, \/OUS W/l /£G£Z 

face /Sla grotte go og leur 
94/GE. SOMMAT/ON £>E SE- 
QENOQE ,. PENOAN T CE TEMPS 
A, fit "STOCK ET 070/, /VOUS 
PASSE PO AJ S PAG DEGG/ÉGE 
G LES CUE/LUG EN CAS DE > 


• • 


l.ViiU 


i 


\ \ 


.. t .vv^i\îw V* 1K5 

: SrS\ •JAStu: 


m 


très 8/en J doutant que je 

DONNA/S B/EN CE CANON ET 
J EN SA/S TOUS LES ACCèS ?.. 
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& v 




b. 


>/ 






AU PE VOIR ÜAV/D.. P£PO Si 
* T T EN DAN T NOTRE P£TO 
B/EN GAGNÉ S 
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bV'Æ • V !j. 

r«,v^ i 


4 LA POINTE pu JOUR LES <3UATf?£ MOM 
MES SE MIRENT EN ROUTE... 
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4 » 


;e sépare 

F ET GEO 


....0IL<- ET M r 5TOCK 

PRENAIENT LA Pl STE_ 
QUI CONDUISAIT AU 
SOmnOET DU PLATEAU.. 


V 




«e/E /Sq/7- CET /MBEC/LE 

VE BLACK. JE N AU P A/S PAS 
>0 LE LA/SSE P fAPT/R / > 


JE NE SU/S PAS TMNQU/LL E .. DEPU/S H/EG. 
fi/AUN /L AU RA/T El/ LE TEMPS PE NOUS GEJO/N 
DPE S/ TOUT A VA/T B/EN MARCHÉ ■ , 
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HAIS OANS LA CrPOTTE CQÊW S'IM PAT l ENTE. . 
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i H »«rf (i Vv 

fo AvV«- -vi'; 


pi DEPEND ... RfEN NE PROUVE QUE LE GOSSE N'A/T 
PAS, A PP ES TON DÉPART, CONPO/r lA E/Uf 
Œ BLACK A SAN A N 70 N/O^ ET QUE CE DEGN/ER 
SO/T ARG/vè TROP TARD A LA CABANE., 






MA/N TENANT /E GO 
PEUT-ETRE OA/EL- 
OCCAS/ON DE FA/RE 
ÉVADER SA F/LLE'.i 




OUA/s:. . ET /L A PU 
AUSS/ SE FA/GE PG EN 
OGE ET PAGLEG.TU 
VO/S CA D'/€/ P. . ?.. s 






//; 


Z'/,A 


pe SA LÛR6NETTE ILABëAU FOUILLER t-ES... 


M* ts 


ALENTOURS IL NE-VO|T RIEN VENIR ... 
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MAIS QUOI QU U/ A RR/VE J'A/ (JM 
OTAGE. .STUS TE PR/S DECRO/Rt 
QUE J E SAUF?A / Fl 'EM SERV/R / 



7/SMS ! AM LE LÂCHE .. /L MOUS 
A TRAH/S ET /MO/CLué. NOTRE y 
REP A/RE .. RECAR O EL E /—^ 
SHSB/FF A VSC GEO /.. S 



Soudain 


PANSUE FOND DU DÉFILE 
LBSHEQIFF ETCRtENWOOD 
S'AVANCENT 



Al N, POUSSE UN CRI OE RA6E 



Wfc, <£A<7 TTE. . AC' /VO/V LA LO L . . 

RENDEtL -VOUS £T l/VREZ'NOUS ,SX/NE ET 
Sauve la ueume F/lle que vous déteme 
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S lii 



.... «ï ,v 

Est * ^W- \ * 


MB COMETE PAS LA -OSS SUS SME R/FF. . 
POUR QUEUE VOUS RENDE MARY t /L. 
FAUDRA ACCEPTER MES CO MO/77OMS/ 






LACHE /-. GA MO/T /. TU M O SERA/E 
TQO T Pe. MÊME PAS T'ATTAQUER. , 
A UNE EN FAN T S V— 



NOM?.. EH,B/EM TU VAS VO/R. ECOUTE 
B/EM GREE MW O O P S. 


-MO/ 




LE CRUEL. INDIVIDU 
FAIT AVANCER- LA 
vJEUNE. PILLE AU . 
BORD DE L'A&TMEÎ 


S/ ru VEUX TA F/LLE V/VAMTE U 'E. 
MO/T/E DE TA FORTUNE, NOTRE U 
ASSUMEE A USFFR/ES ET A MO/.. 

Black et a" sa f/lle ces deux 
vous pouvez, les garqsr /..j 1 


SX/ ce LA 


QUANT A 




v 
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A 1 


_-JU 




CREV/.. 

...CRElA/.. 

tu es fou: 


f US M'A/ PAS TERM/NÊ ..TUAS . 
TRO/S M /MU TES POUR TE DÉC/DE R ! 
PASSÉ ÇE DELA/ UE T'EAPÉO/E 774 A 
F/LLE A TRAVERS L 'ESPACE /. . yTS 
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cependant, de l'autre eS-rd 

DUCANON. BILL ET STOCK ONT 

laisse leurs chevaux et 

ILS GRIMPENT RAPIDEMENT 

Sur la pente: rocheuse... 


MAIS SOUDAIN, UNE CORDE 

siffle dans l'espace., 
le lasso DE Bill 

VIENT D'ENLACER 

LES ÉPAULES a 

DE MARY... ___ 


11 


v v 



CHUT/y 




Bill N'a pas omis d'empoqter_ 
son lasso.bientôt les deux 

NOMMES SETROUVENTAU-DESSUS 
DELA CyROTTE DES BANDITS-.. 




'Toi ,ne 

TE MELE 
PAS PE CA 



w 



lté 


7*/ /V'AS Pi U S QUE T PENTE SECON¬ 
DES POU P TE P£C/DER GEO'. 



IMPLACABLEMENT CREW , 
COMPTE, LES SECOdPE Sï 


_ l 


... LA CORDE S*£ 
TEND AUSSITÔT 
ET LA JEUNE,FILLE 
EST enlevée 
CO MME U N EL 
PLUM E AUX , 
YEUX EXORBITES 
DE CREW FOU 
PE RAGE. ET 




DE OEFFRIE5 

hébété !.. 









k.\. 





NS 


R 


MAINTENANT 
LA PART/E ES) 


QUE VOUS N 'A VE Z PLUS P OTAGE 


EST PEROU E PO U P VOUS. EENOEZ-VOUS! 



EN MEME TEMPS , SUR LE CÔ 
STOCK SURGIT LA CARABIN 


DE LA 
POINT 



i 


H 


SURSAUTANT A 
CE NOLIV/6AU 
COUP DU SORT 
CREW FAIT UN 
MALENCONTREUX 

Gond de Côté. 

GLISSE ET EST 
PRÉCIPITÉ. DANS 
L'ABÎnoE /AU 
FOND DUQUEL IL 
VA S'ÉCRASER . 

COMPLÈTEMENT 

AMUQI JEFFRIES 
SE LAISSE- 
SAGE MENT 

APPRÉHENDER. 



la Joie de Greenwood 

RETROUVANT SA FILLE 
EST IMPOSSI OLE t\ 

Décrire... Sur le s 
CONSEILS PE BILL, 

LE PROSCRIT ET 

MARY, PARTIRENT 
Pour l'étranger. 

SE refaire une 

VlE_ NOUVELLE ... 



LE RESTE SE DEVINE 
AISÉMENT.... ^ \h 

JEFFRIES ET BLACK J&L 

FURENT CONDAMNÉS 
À DE LONGUES WJ/m 

ANNÉES DE PRISON. « 

ËLISAGETH, LA 
FILLE DE- 8LACK\ W 

fut placée pans -, m 

UNE INSTITUTION \\ \L 

PE RÉÉDUCATION ^ 

JUSQU'A SA > ijA 

MAJORITÉ... l\.n> G 

Bill et QAvi d, 'yj wLJ 

FURENT FELICITES \ffi vTfl 

SELON LEUR MERITE. 

ET (LS REPARTIRENT 
VEQS DE NOUVELLES 
AVENTURES... ifrl 


£ 









Bienvenue dans le temple de la 
bd et du magazine oublié !! 


Au menu. De l'aventure, de l'exotisme, de la science-fiction, du mystère, du 
fantastique... Ce blog, vous l'aurez compris va essayer d'exhumer de nos 
caves et de nos greniers ces oeuvres oubliées. Le but n'est pas forcément de 
proposer des séries entières car numériser prend du temps, mais au moins 
vous faire (re)découvrir certains numéros. Je compte sur votre aide 
pour participer et proposer vos trouvailles ! 

La Team 
















Demandez chaque mois 


votre Fournisseur habituel 


AUDAX 


avec BILL TORNADE 


A la fin 
du siècle 
dernier, le Far 
West était fort 
peu peuplé et 
les pillards de la 
prairie avaient la 
partie belle pour 
attaquer les voya¬ 
geurs isolés. 

Un Jour, un homme 
arrive épuisé à Canon 
City, une flèche brisée 
dans le dos. Les Indiens 
sont-ils coupables de 
cette attaque ? Les deux 
flèches rapportées par la 
victime le laissent croire. 
Mais le loyal BILL 
TORNADE va mener 
l'enquête avec son jeune 
aide, DAVID. 
Conséquence de ce crime : 
vous assisterez. Intéressé, 
à la création originale 
d'une nouvelle ville dans 
le Colorado. Et vous verrez 
comment la curiosité de no¬ 
tre sympathique DAVID 
a déclenché la découverte 
des 

“ PILLARDS 
DU COLORADO” 
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